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SUR LE NET

LE     BUZZ DE LA SEMAINEL'actu du web
Par I.M'B

LA BREAKDANCE, UNE ÉMULA-
TION EN OUGANDA

À Kampala, la Breakdance, ce style 
de danse venu des États-Unis, est 
devenue populaire et attire chaque 
jour de nouveaux férus de la danse. 
En attendant le début des qualifi-
cations pour ces Jeux olympiques 
prévus à Paris en 2024, les break-
danceurs ougandais rivalisent d'in-
géniosité pour s'offrir une place 
honorable à cette compétition. La 
Fédération ougandaise de danse 
sportive nourrit des ambitions.

RACISME HONTEUX : PATRICE 
LAFFONT HUÉ PAR TOUTE LA TOILE

Son comportement scandaleux avec 
Pépita refait surface, les vidéos de 
la "honte" ! L'émission, tout nouveau 
format acheté par le groupe TF1, 
ressortait sur TMC, le 30 mars der-
nier au soir, des archives télé de 
l'année 1995. Des archives, on note 
les extraits du jeu culte Pyramide, 
animé à l'époque par Patrice Laffont. 
On y découvre à quel point Pépita a 
été victime de racisme et sexisme. 
“Oh, c’est vous en photo Pétita sur 
la carte postale”, lâche notamment 
la voix off dans l’une des séquences, 
tandis que Pépita tient, dans les 
mains, une carte postale sur laquelle 
apparaît un chimpanzé. “C’est à force 
de manger des bananes, voilà ce 
que ça fait”. Réactions sur Twitter.

LES EXÉCUTIONS ''MÉDIA-
TIQUES'' COURANTES AUX 
ÉTATS-UNIS

Le " cancel culture " inquiète ; ces 
tentatives de lynchage contre 
ceux qui sont livrés à la vindicte 
populaire par les nouveaux acti-
vistes numériques s’agitant sur 
les réseaux sociaux. Ils se jettent 
en meute sur le dérapeur du jour, 
condamné à la peine de mort 
sociale. " Ces exécutions [média-
tiques] sont devenues monnaie 
courante en Amérique du Nord ", 
juge l’essayiste Mathieu Bock-Côté.
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COMME qui dirait, la toile 
s'agite d'une humeur 
d'impatience. Et ces der-

niers jours, ceux qui croient en 
leur étoile vont la faire davantage 
briller dans les temples initia-
tiques ou un quelconque centre 
de retraite spirituelle…
Depuis l'annonce par le président 
de la République, Ali Bongo On-
dimba, de la nomination immi-
nente du vice-président de la 
République, la toile crépite de 
kongossa : ces montages de fake 
news qui s'apparentent à des '' 
Et si c'était lui qu'on nommait 
vice-président". On a eu d'abord 

ce deep fake, c'est-à-dire cette 
vidéo manipulée et devenue vi-
rale sur WhatsApp qui présente 
Jean-Yves Teale, secrétaire géné-
ral de la présidence de la Répu-
blique, annonçant la nomination 
de Guy-Bertrand Mapangou. 
Et puis, il y a ce communiqué 
circulant – une fake news aussi 
– et faisant d'un autre Guy, cette 
fois-ci Nzouba-Ndama, le futur 
vice-président de la République.
Peu importe celui qui colporte 
ces intoxications, une chose est 
sûre : il y a une surexcitation 
de la part des internautes sur 
la question. D'aucuns voulant 
que ce poste revienne à leur 
proche, à leur province. "Si la 
vice-présidence de la République 

revenait à la Nyanga, après la 
perte du poste de juge consti-
tutionnel", revendique à visage 
découvert Infocom Nyanga, une 
page Facebook des ressortissants 
de la province suscitée.
Et là, il y a matière à s'interroger 
quant à l'attitude des internautes 

qui se donnent les apparences de 
personnes hostiles aux initiatives 
et réformes initiées par le chef de 
l'État mais qui, pourtant, salivent 
en guettant la moindre actualité 
en lien avec la nomination du 
vice-président de la République.
Gabon

DES INTERNAUTES QUI SALIVENT À LA NOMINATION DU VICE-PRÉSIDENT !
HUMEUR

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon
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MARIO Lemina, in-
ternational gabonais 
et joueur de Fulham 

(Premier League anglaise) n'a 
pas apprécié, mais alors là pas 
du tout, que des journalistes 
de Gabon-Première critiquent 
les Panthères après leur défaite 
contre l'Angola (2-0) pour le 
compte de la dernière journée 
des éliminatoires de la Coupe 
d’Afrique des nations (CAN) 
2021. "Au lieu d’encourager les 
gens qui ne jouent pas tout le 
temps en équipe nationale, vous 
êtes là pour les enfoncer. Vous 
n’avez rien dans la tête", a-t-il 
lâché sous le coup de la colère.
La réaction des journalistes ne 
s'est pas faite attendre. "L’objectif 
des interventions des journalistes 
n’est pas de faire plaisir aux té-
léspectateurs, aux auditeurs ou 
aux lecteurs mais plutôt de leur 
présenter les faits. Nous sommes 
conscients de ne pas toujours 
faire l’unanimité auprès du pu-
blic et nous acceptons cet état 
de fait. Une fois encore, l’UGPS 
condamne cette sortie de Ma-
rio Lemina et attend du profes-
sionnel qu’il est le même respect 
qu’il a à l’endroit des confrères 
journalistes de l’Occident qui 

sont encore plus virulents que 
les Gabonais avec les sportifs", a 
répondu l'Union gabonaise de la 
presse sportive (UGPS).
Les récentes précisions de Lemi-
na ne semblent pas avoir éteint le 
courroux des journalistes spor-

tifs. Ces derniers estiment que le 
milieu de terrain peut faire des 
remarques sans être injurieux. 
Dans de nombreux commen-
taires, beaucoup disent attendre 
des excuses de sa part.
De leur côté, les internautes 

restent partagés.  Certains 
pensent que la Panthère a osé 
dire tout haut ce que beaucoup 
pensent tout bas, d'autres que la 
défense de jeunes joueurs ne lui 
donnait pas le droit d'être aussi 
irrévérencieux.

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Panthères : Lemina et les journalistes sportifs 
gabonais à couteaux tirés

Mario Lemina répondant aux questions de la presse sous d’autres cieux.
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